
LA POTERIE DITE 
DE PORTNEUF 
une vaisselle emblématique
du Québec du 19  sièclee

Une poterie longtemps associée à Portneuf
Parmi les objets les plus représentatifs de la culture matérielle québécoise du 19  siècle figure
la « poterie de Portneuf ». Présente dans de nombreuses collections privées et muséales,
cette vaisselle colorée a longtemps été considérée comme une production locale de la région
de Portneuf. Pourtant, les recherches historiques et archéologiques menées au cours du 20
siècle ont démontré qu'elle n'a jamais été fabriquée dans cette région du Québec. Malgré
cela, l'appellation « poterie de Portneuf » demeure aujourd'hui largement utilisée pour
désigner ce type particulier de céramique décorée. 
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Produite principalement entre les années 1840 et 1920, cette vaisselle se distingue par ses
couleurs vives, ses décors simples et son caractère utilitaire. On la retrouve sous la forme
d'assiettes, de bols, de plats de service, de tasses, de pichets et de divers récipients destinés à
l'usage quotidien des familles québécoises. 

Une origine écossaise plutôt que québécoise
Les recherches les plus récentes démontrent que la poterie dite de Portneuf était en réalité
fabriquée dans plusieurs manufactures d'Écosse et d'Angleterre. Ces céramiques étaient
ensuite exportées vers l'Amérique du Nord, notamment au Québec, en Ontario et dans les
provinces maritimes. Les fabricants ne marquaient généralement pas leurs produits, ce qui a
longtemps compliqué leur identification. 

L'historien et collectionneur R.W. Finlayson a notamment démontré que certaines pièces
attribuées à la poterie de Portneuf provenaient de la manufacture de David Methven, à
Kirkcaldy, en Écosse. Son ouvrage Portneuf Pottery and Other Early Wares demeure
aujourd'hui une référence incontournable sur le sujet. 

Ces céramiques appartiennent à la grande famille des « spongewares » britanniques, des
faïences décorées à l'aide d'éponges imbibées de pigments. Cette technique permettait de
produire rapidement des motifs attrayants tout en maintenant un coût relativement faible,
ce qui rendait la vaisselle accessible aux familles de condition modeste. 



L'origine du nom « Portneuf »
L'appellation « poterie de Portneuf » constitue l'un des aspects les plus fascinants de cette
vaisselle. Selon la tradition rapportée par plusieurs chercheurs, le célèbre ethnologue
québécois Marius Barbeau aurait observé, dans plusieurs maisons anciennes de Portneuf,
des armoires remplies de cette céramique colorée. Comme on croyait alors que les objets
provenaient de cette région, le terme « poterie de Portneuf » se serait progressivement
imposé dans les milieux des collectionneurs et des antiquaires. 

Les recherches ultérieures ont toutefois démontré qu'aucune manufacture de faïence
correspondant à cette production n'a existé à Portneuf au 19  siècle. Le nom est donc
demeuré, même si l'origine géographique qu'il suggère est erronée. Il s'agit d'un exemple
intéressant de la manière dont les traditions populaires et les pratiques de collection peuvent
influencer la désignation des objets patrimoniaux. 
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Un témoin du quotidien bas-canadien
L'importance patrimoniale de la poterie dite de Portneuf dépasse largement les questions
d'attribution ou de fabrication. Elle constitue aujourd'hui un témoignage précieux des
habitudes alimentaires, du commerce transatlantique et de la vie domestique au Bas-Canada
durant la seconde moitié du 19  siècle. e

Ces objets illustrent les liens commerciaux étroits entre le Canada-Uni et les îles
Britanniques. Ils témoignent également de l'accès croissant des familles canadiennes-
françaises à des biens manufacturés importés à une époque marquée par l'industrialisation
et l'expansion des réseaux de transport. 

Aujourd'hui, les collections de plusieurs musées québécois conservent des exemples
remarquables de cette vaisselle. Les pièces sont particulièrement recherchées par les
collectionneurs en raison de leur diversité décorative et de leur forte valeur identitaire dans
l'histoire du Québec. 

 

Des caractéristiques distinctives
La poterie de Portneuf se reconnaît
facilement grâce à son décor coloré appliqué
sur une pâte claire recouverte d'une glaçure.
Les artisans utilisaient fréquemment des
teintes de bleu, de vert, de rose, de brun, de
violet ou de jaune. Les motifs étaient réalisés
au moyen d'éponges ou peints à la main. 

Les décorations représentent souvent des
fleurs stylisées, des oiseaux, des animaux de
ferme, des éventails, des motifs
géométriques et des bandes colorées ou
marbrées. Cette esthétique simple et joyeuse
répondait aux goûts des familles rurales et
urbaines de l'époque. La vaisselle était
robuste, peu coûteuse et adaptée à un usage
quotidien. Contrairement à la porcelaine
fine, elle n'était pas destinée aux élites, mais
plutôt aux ménages ordinaires. Détail de l’exposition Aux petits oignons : la cuisine au 19  siècle

présentée à la maison Jean-Baptiste-Mâsse jusqu’en septembre 2027.
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Héritage et redécouverte
Longtemps considérée comme une production artisanale locale, la poterie de Portneuf est
désormais reconnue comme le résultat d'échanges commerciaux internationaux ayant marqué la
culture matérielle québécoise. Cette réinterprétation historique ne diminue en rien son importance
patrimoniale. Au contraire, elle permet de mieux comprendre les réseaux économiques qui
reliaient le Bas-Canada au reste du monde au 19e siècle. 

Par son omniprésence dans les foyers québécois et par la richesse de ses décors, la poterie dite de
Portneuf demeure aujourd'hui l'un des symboles les plus évocateurs du quotidien de nos ancêtres.
Elle rappelle que les objets les plus courants peuvent devenir, avec le temps, de précieux témoins
de notre histoire collective. 

Détail de l’exposition Aux petits oignons : la cuisine au 19  siècle
présentée à la maison Jean-Baptiste-Mâsse jusqu’en septembre 2027.
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